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Interpellation par le vicaire épiscopal
Comme je l'ai expliqué en introduction, c'est le 29 octobre 1979 au soir qu'est venu à la maison le vicaire épiscopal Charles Magniez. Il venait demander si j'acceptais de me préparer au diaconat
Nous n'avions jamais entendu parler du diaconat sauf de Saint Etienne, premier diacre martyr des débuts de l'église
Le concile Vatican II et l'église de France avaient décidé de restaurer le diaconat en France. La place et les missions du diacre n'étaient pas encore bien définies.
A cette époque, on dénombrait à peine une quarantaine de diacres permanents au niveau national et aucun au niveau du diocèse d'Arras.
Néanmoins, Gisèle et moi avons essayé d'étudier la question sérieusement en foyer et avec les enfants
Il m'a fallu recueillir l'avis de chacun, pas facile de donner des explications lorsque l'on ne sait pas vraiment à quoi s'attendre, qu'est- ce que cela impliquerait ?
Alors, nous avons revu l'Abbé Magnier pour lui faire part de nos questions et de nos réflexions
Il était aussi indispensable pour moi et Gisèle d'avoir l'accord de l'équipe d'ACO avant de nous engager plus loin et de pouvoir rester fidèle aux engagements que j'avais pris depuis de nombreuses années
Je ne pouvais pas m'imaginer faire route seul, il me semblait capital d'être entouré d'une équipe
Alors une équipe d'accompagnement s'est mise en place, composée de membres de l'ACE, de la JOC, de l'ACO, d'un permanent vie libre, d'une religieuse en monde ouvrier, d'une militante de la fédération nationale des malades, des infirmes et handicapés physiques, d'un membre du secours catholique et des foyers d'accueil et d'hébergement d'isolés (MAHRA), d'un prêtre et d'un délégué diocésain.
Celle-ci m'a accompagné pendant 18 ans
L'équipe s'est réunie à plusieurs reprises. Au départ l'équipe était méfiante, pas très emballée par la demande, peur que je sois récupéré pour le fonctionnement de l'institution ecclésiale et ne comprenait pas ce que ça changerait pour les engagements déjà pris.
Cette démarche a suscité de nombreuses questions, des incompréhensions, même des tensions.
Chaque rencontre faisait l'objet d'un compte-rendu, les questions et les réflexions de 
l'équipe d'accompagnement étaient transmises à la mission ouvrière et à l'évêque.
Au fur et à mesure, grâce au cheminement de part et d'autre, chacun a enrichi la réflexion sur ce thème. Tous ces échanges entre l'équipe et l'évêque ont permis de mieux définir, de mieux cerner le cadre de ma mission
Les consultations terminées, mon 1er engagement a eu lieu le 9 janvier 1983 au centre social Maillebois.... Puis l'ordination le 1er mai 1983 à la cathédrale
Le diacre n'est ni un suppléant du prêtre, ni un super laïc, il est signe de Jésus-Christ Serviteur. Le diacre doit mettre sa vie en cohérence avec ce qu'il est appelé à mettre en œuvre
Tout en gardant ma vie familiale, mon activité professionnelle et mon insertion sociale, j'ai toujours veillé à rendre visible, par une présence bienveillante, une attitude d'écoute et par mes engagements, l'amour préférentiel de l'Eglise pour ceux et celles qui sont exclus quel que soit le motif de l'exclusion.
Voici quelques exemples :
· Comme la mise en place de l'aumônerie au centre pénitencier de Longuenesse
· Par mon soutien des associations comme vie libre, la Croix d'or, les restos du cœur et toutes les initiatives contre l'exclusion
· En continuant d'accompagner la mission ouvrière du secteur de Saint-Omer mais également au plan diocésain, régional et national
· Par la préparation de messes de Noël et de Pâques en mission ouvrière
· La confirmation de jocistes
· Les amis de la grotte
· J'ai préparé et célébré des baptêmes, des mariages et des funérailles mais toujours dans le cadre de ma mission c'est-à-dire en priorité pour les personnes du monde ouvrier

Pour bien accomplir ma mission, je me suis rendu compte très vite qu'il me manquait des bases, notamment pour la préparation des sacrements
D'autres diacres l'ont également exprimé au niveau national et progressivement des formations se sont mises en place
J'ai aussi participé avec mon épouse à des rencontres diocésaines et nationales avec d'autres diacres, qui ont permis de continuer de développer la réflexion sur le diaconat et de m'enrichir
Aujourd'hui, nous sommes dans le diocèse 64 diacres dont 3 sont décédés et au plan national environ 2000
Au regard de l'évolution du monde dans lequel nous vivons et afin de répondre à ses besoins, l'église a diversifié les missions des diacres, certains ont des responsabilités plus importantes ou suivent des formations plus exigeantes, mieux adaptées.
Enfin, je souhaite terminer ce témoignage en précisant que pour vivre la diaconie, j'ai eu besoin :
1 - du soutien de mes proches, de mon équipe d'accompagnement qui vérifiait comment je vivais la diaconie,
2- de nourrir ma foi grâce à la prière, l'eucharistie et l'écriture
3 - d'avoir des lieux de révision de vie en mission ouvrière et avec les autres diacres, pour moi avec ceux rattachés à la fraternité de Saint Nicolas
Je peux dire qu'avec mes forces et mes faiblesses, au fil des années, j'ai essayé d'accomplir au mieux ma mission et être un signe discret de l'amour de Dieu.
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